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Le DSM-5 introduit de nombreux changements importants dans
la classification et le diagnostic des Troubles de l’Humeur et des
Troubles anxieux : nouvelle métastructure avec classement des
Troubles de l’humeur dans deux Chapitres distincts : C (Troubles
bipolaires) et D (Troubles dépressifs), classement des Troubles
anxieux dans trois Chapitres distincts : E (Troubles anxieux), F
(Troubles obsessionnels-compulsifs et troubles apparentés) et G
(Troubles liés à des traumatismes ou à des facteurs de stress) ;
introduction de nouveaux troubles ; suppression, reformulation ou
rajout de critères et de formes cliniques. Ces changements et les
raisons qui les ont motivés seront discutés.
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Célèbre écrivain américain à succès, William Styron connut en
1985 une sévère dépression qui le conduisit aux portes du sui-
cide. Dans Face aux ténèbres (1990) [2], il fit le récit de sa plongée
dans cette « indicible douleur », ainsi que des étapes de sa guérison.
Nous proposons, depuis une perspective phénoménologique, une
relecture de ce texte poignant afin d’y saisir, au-delà des repérages
symptomatiques, une forme singulière d’être-au monde. Pour Tel-
lenbach, la personnalité pré-dépressive relève d’une configuration
anthropologique bien particulière, le Typus Melancholicus, marquée
par son attachement exacerbé à l’ordre, son souci aigu du devoir
accompli et des responsabilités, sa relation symbiotique à autrui
[3]. Kraus réinterprète cette disposition de l’être comme structure
de sur-identification aux rôles sociaux, reposant elle-même sur une
identité égoique insuffisamment constituée. De cette constitution
sur-identifiante procède, d’une part, un style de comportement
qualifié par Kraus d’hypernomique, soit dans un rapport non dis-
tancié par rapport aux normes sociales, l’identité égoique déficiente
ne permettant pas la flexibilité habituellement requise dans la
réalisation des rôles sociaux [1]. D’autre part, les situations de
déclenchement des épisodes dépressifs peuvent désormais être
comprises comme situations de pertes de rôles ou comme débor-
dement de l’individu par des attentes normatives sursollicitantes
et conflictuelles. Il s’agit donc d’une dialectisation de la notion de
déviance, la non-adaptation à la norme s’opposant à une adapta-
tion excessive sans distance ni autonomie. Dans ce contexte, une
thérapie centrée sur la problématique identitaire vise à soulager
le patient de ses auto-exigences élevées par l’adoption d’identités
de transition, et à valoriser le développement de performances
égoiques.
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La carrière fulgurante du danseur Vaslav Nijinski a duré dix ans
de 1908 à 1917. Surnommé le « Dieu bondissant », il a quitté la
scène publique pour un dernier saut dans la maladie à l’âge de
28 ans. Son histoire s’est mêlée à celle de la psychiatrie dont il
va rencontrer les grands noms, A. Adler, M. Sakel, L. Binswanger et
E. Bleuler qui va diagnostiquer « . . .une confusion mentale de nature
schizophrénique avec une légère excitation maniaque. . . ». Le soir
de sa dernière représentation en janvier 1919 au grand hôtel de
St-Moritz devant 200 personnes Nijinski débute la rédaction de ses
cahiers et confie à sa femme Romola qu’il veut montrer « les affres
de la création, la souffrance endurée par l’artiste en train de tra-
vailler ». Parallèlement, il réalise des carnets à dessin avec le projet
d’une nouvelle cotation chorégraphique. Ce faire-œuvre testamen-
taire de sa vie d’artiste avant de s’enfermer dans un long silence
représente un manifeste de sa vaine habitation du monde face à la
désorganisation psychotique et ses tentatives pour le reconstruire.
Confronté à une modification du Sentir qu’il s’efforce d’endiguer
par la rédaction de ce qu’il nomme « le livre du sentiment », il nous
laisse son mystérieux catalogue à dessins, à la fois magnifique et
effrayant, des transcriptions picturales d’une présence accablée par
la proximité du monde et de ses objets hallucinatoires qui viennent
le prendre au corps et dont il ne peut prendre distance.
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La perspective phénoménologique voit dans le trouble mental
la manifestation des fondements, et dans la création artis-
tique, l’expression des aspects les plus essentiels de l’expérience
humaine : la souffrance du génie ne saurait-il pas mieux témoi-
gner des ressorts nécessaires à la conduite heureuse du quotidien ?
Le bonheur se dit aussi en musique et le lien du sonore, de
l’harmonie et de la profondeur, pour détenir la puissance évocatrice
de l’émotion originaire, peut en coûter au plan existentiel et dans
son appel violent, défaire tout autant la musique que le musicien.
Genèse d’une musique populaire célèbre pour notre génération,
l’invention du Pink Floyd par Syd Barrett [2] contient cette leçon de
vie où à trop vouloir déconstruire pour le bonheur de tous, l’artiste
se défait lui-même, offrande douloureuse au destin magnifique
des génies. Dans une tentative « ante-festum » extrême et périlleuse
d’arrêter le temps par la musique, dans sa distorsion et sa décons-
truction même, dans l’excès des artifices les plus dangereux pour
y conduire [1], il inaugure l’aventure des expérimentations psy-
chédéliques et en même temps sa propre fin, 30 ans de retrait
autistique au terme d’une année d’une fécondité exceptionnelle.
Affleurent en négatif les secrets de la patience existentielle [3] seule
à même de conjuguer l’ordre et la mesure, sagesse anthropolo-
gique que cruellement l’art, et même celui de la conduite de la vie
la plus ordinaire, invite continûment à dépasser. C’est au génie le
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